
L’escalier à vis qui mène au haut du Clocher est situé
moitié à l'extérieur, moitié inclus dans le mur du
transept. Au XVe siècle, les ouvertures du Clocher
furent garnies de meneaux de différentes formes. La
fenêtre Nord-Est comporte, en son centre, une croix
inscrite dans un cercle : la croix directionnelle qui
divise le cercle en quatre, intermédiaire entre le cercle
et le carré, entre le ciel et la Terre - symbole du Christ
présent dans le monde. A gauche, "IHS" complété du
"Tau" - symbole de la croix et du serpent fixé à un
pieu. A droite, un "M" surmonté d'un "a" - ce qui
signifie "Maria" - l'ensemble se lisant : Jésus-Marie.
Les meneaux Est, Nord, Sud, Sud-Est conservent leur
décor ogival, comme les fenêtres du transept. Les trois
meneaux, les plus soumis et éprouvés par les intem-
péries - les meneaux Nord-Ouest, Ouest et Sud-Ouest -
furent reconstruits sans tenir aucun compte du style
des cinq autres.

LE TEMPS RETROUVÉ

Pour parachever la visite, ne manquons pas de faire le
tour de l'Église. En empruntant l'étroit chemin qui
serpente entre l'Église et le mur de l'ancien Presbytère
du XVe siècle, l'on peut apercevoir, en hauteur, de
chaque côté d'un contrefort du transept, deux
cadrans solaires. L'un, orienté Sud-Est, marque les heu-
res de 6 à 11 ; l'autre, orienté Sud-Ouest, marque les
heures de 10 à 5.
Longtemps ces deux cadrans durent rythmer l'heure
des offices des paroissiens et les activités de nos
grands-parents et ancêtres accordées aux sonneries de
l'Angélus.

Ce nom d’origine a été donné au village fondé en 1161,
et aurait connu une existence gallo-romaine inven-
toriée à Paraize et à Chambon où fut construit un
hôpital par les bénédictins du monastère de Saint-
Pierre-le-Moûtier, aujourd’hui disparu. Les fortifica-
tions de Précy, où l’on peut encore admirer en ce lieu
son château, datent de la même époque avec sa chapelle
du XIIe siècle « la chapelle du prieuré de Galembert ».
D’autres fortifications seront construites plus tard au
XVe siècle à la Motte et à Alligny. 
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Parcours du pèlerin de 
Saint-Jacques de Compostelle 

sur la Voie Historique de Vézelay

Itinéraire balisé traversant la Communauté de Communes

Les deux principales activités du village étaient
concentrées autour du vignoble et de l’exploitation
de kaolin au lieu-dit « La Barre » dont le propriétaire
habitait un château visible actuellement depuis l’itiné-
raire de randonnée passant à proximité. En 1563, la
nappe de kaolin couvre 50 ha, dont l’extraction
depuis les galeries creusées à 12 m sous terre, repré-
sente 40 tonnes par jour. A la même époque la rue
appelée aujourd’hui « rue des Maisons Neuves » abritait
45 employés et les ateliers de la porcelainerie dans ses
maisons en enfilade toujours existantes.

Le vignoble est introduit par Pierre II de Bourbon et
Anne de Beaujeu, fille de Louis XI au hameau de
Riousse.  Une colonie venue d’Ambert y implante un
vignoble important ; Gamay, petit Tinturier et Pineau
étaient les principaux cépages. 

Grâce à ces deux activités, le village comptabilisait 
1 724 habitants avec 300 ha de vignes. Cependant
l'entre deux guerres et la prime à l'arrachage influen-
ceront sa disparition jusqu'à sa renaissance en 1992 à
l'initiative de la Municipalité et des 500 actionnaires
regroupés en SCEA du Clos de Riousse. Aujourd'hui
le Rioussat issu des 15 ha de vignes est à déguster à la
cave ouverte au public. 

La mémoire du vignoble et des vignerons perdure au
Musée de la Vigne et du Terroir ouvert au public, à
proximité du lavoir (fin du XVIIIe siècle) construit sur
l’emplacement de l’ancienne fontaine que la légende
attribue à Gargantua.

Clin d'oeil sur  les châteaux privés de Précy apparais-
sant dans l’inventaire des titres de Nevers en 1332, de
la Barre du XIVe siècle, de Paraize construit sur l’em-
placement d’une Maison Forte datant de 1301 et
découverte des ZNIEFF (Zone Naturelle d’Intérêt
Ecologique, Faunistique et Floristique) du Val d’Allier
et des côteaux. 

Vues panoramiques de Taloux et des Hauts de
Paraize."

1998 – Textes : rédigé par M. Henri MOREAU avec
la collaboration de M. Joseph BAUDAT
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HistoriqueHistorique À l'entrée du Choeur, à gauche, un beau Lutrin en
bois offert en 1863, composé d'un aigle dont les ailes
déployées sont le support des prières qui pourront
ainsi s'élever jusqu'au ciel, vers la Lumière. À droite,
une statue de Sainte-Bernadette sculptée dans un seul
bloc de noyer par Monsieur Davoine en 1928.
La statue mesure 1,56 m sans le socle. Il existe à
CHAROLLES, un musée Davoine.

LE VITRAIL

Les deux fenêtres latérales
étaient sans doute garnies de
vitraux, la fenêtre de gauche
conserve un fragment de son
vitrail d'origine. On le date
du XIIIe siècle ; il reste le seul de cette époque dans le
Nivernais. Il fut restauré en 1992. Sur un fond nuancé
de plusieurs bleus profonds, la Vierge couronnée,
majestueuse tient l'Enfant Jésus sur son bras gauche
et un sceptre dans sa main droite posée sur son giron.
De chaque côté se dressent deux flambeaux posés sur
un vaste plan horizontal, supporté par des arcatures,
sur lequel la Vierge est assise.

Harmonie de bleu et de jaune réchauffée par un
rouge ardent, ce magnifique fragment fut complété
au moment de sa restauration, par une verrière, cons-
tituée de cercles inscrits dans des carrés, qui occupe
toute la hauteur de la fenêtre. Le sceptre de la Vierge
pourrait s'interpréter comme étant l'Arbre de Vie du
Paradis, l'Arbre de Jessé représenté sous la forme d'un
cep de vigne et sa grappe de raisin. La pomme que
l'Enfant tient dans sa main gauche serait la représen-
tation du monde qu'il bénit de sa main droite.
À la base du vitrail, sous les pieds de la Vierge, on
peut lire : "Mater Dei".

LE TRANSEPT

Le transept possède une voûte
surbaissée à nervures toriques. À
gauche, une chapelle en voûtes
d'arêtes ; on y remarque deux
écussons dont l'un porte "une
bande accompagnée de deux

coquilles" (associées, certainement, au pèlerinage de
Saint-Jacques-de-Compostelle), l'autre "deux girons et
un chef chargé de trois couronnes", les armes de Jean
d'Estampes, Evêque de Nevers (1445-1461) qui inter-
vient dans le remaniement de l'Église.
Le Clocher s'élève au-dessus de cette chapelle,
une petite porte y donne accès. Contiguë, une autre
chapelle, voûtée d'arêtes avec des nervures prisma-
tiques, possède une fenêtre ogivale à meneaux. À
droite, deux chapelles ont été reconstruites au XIXe

siècle. L'une contient dans son vitrail les armes des
donateurs : les ALADANE de Paraize ; l'autre fut
offerte par la famille Roy-Candy. Elles contiennent
toute deux des fenêtres à meneaux.

LA NEF

La Nef, droite, dans le prolonge-
ment et de la même largeur que le
Choeur prend sa lumière par deux
modestes ouvertures récentes. La
Nef (10,40 m), par rapport à l'en-
semble choeur-transept (16,80 m)
apparaît de petite dimension.

La façade, quant à elle, ne nous offre qu'une porte
moderne précédée d'un porche de 1838. Dans la Nef,
au-dessus du porche d'entrée, l'on peut voir une
Nativité de la Vierge (env. 1,60 m x 1,20 m), plaisante,
gaie et lumineuse ; copie d'une oeuvre de Pierre de
Cortone (1596-1669), peintre italien, elle fut restaurée
ces derniers temps. L'original, acquis par LeBrun en
1683, se trouve actuellement au Musée du Louvre.

LE CLOCHER

Le Clocher qui s'élève au-dessus du bras du transept
Nord est carré, percé en bas d'une fenêtre du XVe siècle,
et, plus haut, de deux baies cintrées sur chaque face.
Une lanterne octogone à huit ouvertures en lancette
bordées de tores repose sur la base carrée coupée aux
angles, ce qui donne, sous certains éclairages, un léger
mouvement en vrille à l'ensemble du clocher. La cou-
verture, et sa charpente, après plusieurs incendies dûs
à la foudre, fut refaite ; la couverture est actuellement
en ardoise.

Venant de Saint-Pierre-le-
Moûtier, après quelques
virages sinueux, à l'entrée
du Bourg de LIVRY, le soir,
surgit le clocher illuminé
semblable à une solide tour
carrée effilée au sommet.

Nous ne connaissons pas la
date exacte du début de
construction de l'Église, mais
elle existait déjà en 1360.
Elle fait partie du diocèse de
Nevers, sous le vocable de
Notre Dame de la Nativité.

Construction soignée des premières années du XIIIe
siècle, modifiée plusieurs fois au cours des âges, elle
est correctement orientée Est-Ouest.

LE CHŒUR

La partie la plus ancienne :
le Choeur, de forme carrée
est voûté sur croisée d'ogives
rondes à arêtes ayant pour
support des consoles déco-
rées de masques ; à la clef,
une croix fleuronnée entou-
rée de feuillages. II reçoit sa
lumière de chaque côté,
Nord et Sud, par une haute
fenêtre ogivale en tiers point.
Le mur terminal, Est, s'orne
d'une large fenêtre ogivale datant du XVe siècle. Un
vitrail posé en 1881, représentant l'Arbre de Jessé,
réveille de ses vives couleurs le fond du Choeur.
Le Maître-Autel, d'époque récente, fut consacré le
4 Novembre 1872.

LES STATUES

De chaque côté, deux niches symétriques contiennent
chacune une remarquable statue. À gauche, du début
du XVIe siècle, une Vierge en pierre, haute de 1,57 m,
tient dans sa main droite un sarment de vigne terminé
par une grappe de raisin que grappille l'Enfant Jésus
le bras droit appuyé sur l'épaule de sa mère. Le geste
de l'Enfant semble l'offrande d'un des fruits de
l'Arbre de Vie du Paradis - le vin de l'Eucharistie, le
sang de l'Alliance. Classé Monument Historique en
1917 et en 1922, cette oeuvre présente un très beau
travail de finition dans les vêtements et une grande
recherche dans les attitudes et le mouvement des
drapés. Aux pieds de la Vierge, un blason porte un
écusson "de gueules à deux bars adossés, surmontés
de deux couronnes rangées en chef et une bordure, le
tout d'or".

À droite, du XVe siècle,
classé Monument Historique
en 1922, un Saint-Jean-
Baptiste en bois, haut de
1,36 m, d'une grande délica-
tesse d'exécution, conserve
encore une belle polychro-
mie. D'un hiératisme élé-
gant, vêtu d'une tunique en
peau de bête et drapé de
lourds tissus, il semble prê-
cher et présenter l'agneau
Pascal, posé sur l'ancien
Testament, en prononçant ces
mots : "Voici l'agneau de Dieu
qui ôte le péché du monde".

(A l'époque de la suppression
de la paroisse de Précy, au
début du XIXe siècle, la statue
de Saint-Jean fut transportée à
LIVRY. Une légende raconte
que le chargement dut faire halte à la fontaine Saint-
Jean - située entre Précy et la grille du Château - les
boeufs refusant de continuer leur chemin. Il fallut des-
cendre la statue et lui tremper les pieds dans l'eau pour
que le convoi puisse poursuivre sa route).
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